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Edgar Ogromot a disparu 
 
 
Dans ce tout petit village on entendait toujours de très 
très gros mots… 
Vous allez me dire « Ce n’est pas bien grave… » Mais, 
dans ce village, c’était un vrai problème : parfois on 
pensait que tout le monde était fâché avec tout le 
monde ! 
 Ce matin-là, le boucher se disputait avec le 
boulanger : 
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« Je te dis que de la fumée noire sort du cratère du 
volcan ! 
-Et moi je te dis que tu devrais changer de lunettes, 
vieux fou ! 
-Je suis moins fou que toi, tu verras quand le volcan 
éclatera, stupide animal ! » 
 Ces deux-là faisaient tellement de bruit en se 
disputant que le facteur arriva, puis ce fut au tour de la 
patronne du bureau de tabac, du pharmacien et de 
l’infirmière… 
 Tous regardèrent vers le ciel, là-haut, tout en haut  
de la montagne qu’on appelait le volcan. 
« Regardez, dit l’infirmière, derrière les nuages, on voit 
une fumée noire !  
-Elle a raison, le volcan fume, oh la la ! Quel malheur ! 
 
 Dans ce très petit village, les habitants savaient 
que le volcan fumait quand il était en colère et si sa 
colère grandissait, il pouvait cracher un torrent  de lave 
qui brûlait tout sur son passage. 
Dans les rues les gens étaient très inquiets… 

  
 
 
 
 
 
 
 



Dans la maison de madame Ogromot, on ne parlait pas 
de volcan, on entendait la dame qui appelait : « Edgar, 
où es-tu caché ? 
Edgar, montre-toi ! » Mais personne ne répondait : 
Edgar Ogromot avait disparu et sa grande sœur Manon 
pleurait : « Où est mon Edgar ? Où est mon petit 
frère ? »… 
Edgar avait bel et bien disparu. 
On le chercha dans le village jusqu’à la tombée de la 
nuit, il n’était pas là….Maman dit alors à Manon :  
« Allons dormir. Tu verras, demain, dès que le jour se 
lèvera, nous irons chercher ton frère dans la forêt et  
nous  le retrouverons. » 
 

Mais le jour ne se leva pas : le coq était énervé, il 
était neuf heures du matin et le ciel était tout sombre, 
noir de fumée… Les chouettes continuaient de hululer et 
les chauves-souris volaient partout. La maîtresse 
attendait ses élèves qui ne venaient pas…Il n’y avait pas 
de pain car le boulanger dormait encore et tout le 
monde avait faim. 
 
 Manon n’avait pas fermé l’œil de la nuit et, dès 
qu’elle entendit du bruit, elle dit : « Maman, il faut aller 
chercher Edgar dans la forêt ! 

- On ne voit rien dehors, il faut attendre le jour, 
essaye de dormir un peu ! » 

Manon entendit sa maman qui cherchait quelque chose  
dans la cuisine, la petite fille s’habilla sans bruit et elle 
sortit en cachette de la maison avec une bougie pour 
s’éclairer. 

 
 
 
 
 
 
 
 



 
  
 
Elle se mit à courir vers la forêt, mais en arrivant dans le 
bois la bougie avait fondu et la flamme s’éteignit : 
Manon se mit à pleurer 
 
  « Qui pleure par ici? demanda la grosse voix du 
bûcheron. 
-S’il vous plait, aidez-moi, je suis perdue ! dit Manon. 
Le bûcheron dirigea sa lampe vers la petite fille. 
-Que fais-tu ici, petite fille ? 
-Je m’appelle Manon, Monsieur, je cherche mon frère 
Edgar, s’il vous plait, aidez-moi, je vous en prie… 
-Le seul enfant qui est passé par ici hier, c’était un drôle 
de garnement : il était très impoli et disait plein de gros 
mots à la vieille dame qui le portait dans ses bras, je 
n’avais pas envie de l’aider… 
Mais toi, tu es très polie, alors je vais t’aider à retrouver 
ton frère, viens, je vais t’emmener de l’autre côté de la 
forêt. 
Le bûcheron emmena la petite à la sortie du bois et lui 
donna même une torche. 
« Merci beaucoup, monsieur le bûcheron, c’est très 
gentil à vous. » dit Manon en partant. 

  
 
 
 



 
 
 
Sur le chemin, la petite fille vit les traces de deux 
souliers pointus, sûrement les chaussures de la dame qui 
avait emmené Edgar…Elle se mit à courir sur le chemin 
en suivant les empreintes de la dame. Elle courait, 
courait et …Badaboum ! Elle tomba et la torche s’éteignit 
: La petite se retrouva dans le noir et se mit à pleurer. 
« Qui pleure par ici? demanda la grosse voix du berger.  
-S’il vous plait, aidez-moi, je suis perdue ! dit Manon. 
Le berger dirigea sa lanterne vers la petite fille. 
-Que fais-tu ici, petite fille ? 
-Je m’appelle Manon, Monsieur, je cherche mon frère 
Edgar, s’il vous plait, aidez-moi, je vous en prie… 
-Le seul enfant qui est passé par ici hier, c’était un drôle 
de chenapan : il était très impoli, il insultait la vieille 
sorcière qui le portait dans ses bras, je n’avais pas envie 
de l’aider… 
Mais toi, tu es très polie, alors je vais t’aider à retrouver 
ton frère, viens, je vais t’emmener jusqu’à la rivière, la 
sorcière habite de l’autre côté. 
Le berger la conduisit jusqu’à la rivière « Tiens, prends 
ma lanterne, j’en ai une autre à la bergerie, mais fais 
très attention ! 
-Merci beaucoup, monsieur le berger, c’est très gentil à 
vous. » dit Manon en partant. 

 
 
 
 
 



 
 
 
 
Elle courut pour trouver le pont mais elle glissa et tomba 
encore. La lanterne s’éteignit, elle se retrouva dans le 
noir et se mit à pleurer… 
« Qui pleure par ici? demanda la douce voix de la 
marinière.  
-S’il vous plait, aidez-moi, je suis perdue ! dit Manon. 
La marinière éclaira la petite fille. 

-Que fais-tu ici, petite fille ? 
-Je m’appelle Manon, Madame, je cherche mon frère 
Edgar, s’il vous plait, aidez-moi, je vous en prie… 
-Le seul enfant qui est passé par ici hier, c’était un petit 
très vilain : il était très impoli, il disait des horreurs à la 
vieille femme qui le portait dans ses bras, je n’avais pas 
envie de l’aider… 
Mais toi, tu es très polie, alors je vais t’aider à retrouver 
ton frère, viens, je vais te faire traverser la rivière. Il y a 
de la lumière dans la maison là-bas, ça doit être la 
maison de la dame étrange qui a emmené ton frère. 
-Merci beaucoup, madame la marinière, c’est très gentil 
à vous. dit Manon en courant vers la maison. 

  
 
 
 



 
 
Quand Manon arriva près de la fenêtre de la maison,  
elle entendit Edgar qui criait des gros mots et la sorcière 
qui riait d’un rire cruel. La petite fille monta sur la pointe 
des pieds et vit son frère dans une cage et la sorcière 
qui attrapait chaque gros mot qui sortait de sa bouche 
pour le jeter dans une grande marmite. 
« Continue, petit impoli, chaque vilain mot que tu diras 
ce sera un peu de colère en plus que je jetterai dans le 
cratère du volcan. Quand il sera rempli, il crachera sa 
lave brûlante sur ton village et sur tous ces gens affreux 
qui se moquent de moi. C’est à cause d’eux que je suis 
devenue une sorcière, parce qu’ils étaient très cruels 
envers moi…Bientôt, plus personne ne pourra me dire 
que je suis une vieille sorcière très laide ! »  
Le petit Edgar arrêta d’insulter la sorcière et se mit à 
pleurer, Bientôt on entendit près de la fenêtre la voix de 
Manon qui pleurait, elle aussi. 
La sorcière sauta par la fenêtre et attrapa la 
petite : « Viens ici, petite peste, viens-me dire de vilains 
mots, la marmite se remplira plus vite 
-Je vous en prie, madame, ne réveillez pas le volcan, s’il 
vous plait… 
Edgar lui aussi s’excusa : 
-Je vous demande pardon, Madame, pardon pour le 
village… » 
Les mots des deux enfants tombaient dans la marmite et 
la fumée noire devenait blanche, elle commençait même 
à sentir bon. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
La sorcière respira cette  odeur et se mit à pleurer.  

« Excusez-moi mes petits, on m’a dit trop de vilaines 
choses dans le village alors je suis devenue méchante, 
mais vous, vous êtes de bons petits, je ne veux pas vous 
faire de mal et si les habitants du village sont polis avec 
moi j’endormirai le volcan pour toujours. 
Les deux enfants embrassèrent la sorcière et l’aidèrent à 
faire… sa valise. 

Dehors, le soleil était revenu : ils repartirent tous les 
trois vers le village : en passant devant la barque, ils 
saluèrent la marinière « Au revoir madame et encore 
merci » 

Puis ils passèrent près du troupeau du berger et 
dirent « au revoir monsieur et encore merci », enfin à 
l’entrée de la forêt ils croisèrent le bûcheron « au revoir, 
monsieur et encore merci ! » 

Au village tout le monde était rassuré et madame 
Ogromot était folle de joie.  

Depuis, Edgar et Manon ont grandi et plus personne 
ne parle de la sorcière. On l’appelle simplement : Mamie 
Polie, et, c’est elle qui apprend à parler aux enfants 
d’ici : Elle n’est pas belle la vie ? 
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